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Préface


L'entreprise est une dynamique au service d'un grand objectif : conquérir un secteur d'activité en étant le joueur le plus compétitif et en rémunérant les acteurs de l'entreprise.

Elle doit donc définir un objectif très précis, avoir une stratégie appropriée et mettre en place un plan d'action qui permette d'atteindre l'objectif sur une période déterminée.

Tout au long de ce chemin parsemé d'embûches, l’économie va jouer un rôle de régulateur, de propulseur et de contrôle. Toutes les fonctions de l'entreprise devront régulièrement mesurer leur performance, anticiper les difficultés et vérifier la pertinence de la stratégie.

La compréhension du modèle économique de l'entreprise, qui peut bien sur être différent d'un secteur à un autre, permettra de montrer les liens existants entre ces fonctions; elle facilitera surtout l'identification de l'interface déterminante entre «l’économique» et le «business». Il n'y a en effet pas d'opposition entre la recherche d'une plus grande valorisation de l'entreprise et la mise en place d'une stratégie de conquête de parts de marché.

La bonne santé économique d'une entreprise ne se décrète pas a priori, mais se construit tout au long de la vie de l'entreprise avec des outils adaptés, une vision claire des objectifs et un pilotage permanent pour accélérer la spirale de croissance et, au fur et à mesure, trouver les moyens du développement. Dans ce contexte, la finance d'entreprise sera ainsi un des vecteurs d'accélération de la croissance.

La gestion n'est donc pas une somme de chiffres «immobiles», mais plutôt une interprétation prospective pour anticiper, piloter et gagner. Gérer, c'est prévoir, c'est-à-dire se mettre en position de vigie, alerter si la lisibilité devient floue et accélérer lorsque le contexte le permet. Il est donc indispensable de pouvoir maîtriser la connaissance des principaux mécanismes et outils de finance et de gestion d'entreprise.

Ce livre propose une vision moderne et opérationnelle de la gestion et de la finance en mettant en relief le rôle essentiel de cette activité qui fait partie intégrante de la stratégie : les bases théoriques sont illustrées de nombreux exemples, les concepts de base sont clairement présentés et le parti pris résolument pédagogique favorise l'appropriation rapide et opérationnelle des connaissances.

Pierre Cabane, grâce à son expérience concrète au sein d'un groupe international, a su rassembler tous les éléments essentiels de la gestion et de la finance pour une lecture simple et complète. Il s'agit donc d'un guide pratique et opérationnel venant d'un expert confirmé qui conduit le lecteur au cœur de la dynamique de l'entreprise avec une approche pédagogique et factuelle.

GILLES WEIL
VICE-PRÉSIDENT DE L'ORÉAL






Introduction

L'objectif de cet ouvrage est de permettre à des non-spécialistes d'acquérir une maîtrise opérationnelle des domaines essentiels de la gestion et de la finance d'entreprise. Cet objectif, à la fois simple et ambitieux, consiste à :


	
[image: Images] donner les bases fondamentales de la finance d'entreprise;

	
[image: Images] expliquer comment prendre les bonnes décisions de gestion;

	
[image: Images] transmettre l'usage de l'ensemble des outils nécessaires au pilotage de l'activité;

	
[image: Images] proposer une méthode pour mener un diagnostic d'entreprise, interne ou externe;

	
[image: Images] permettre au lecteur de comprendre aisément les états financiers d'une entreprise.



Au fil des chapitres, les termes spécifiques sont expliqués et présentés dans le contexte de l'entreprise, dans un objectif clairement opérationnel.

À qui est-il destiné?

Le nouveau responsable d'un centre de profit (qu'il soit manager sortant d'expériences à dominante marketing et commerciale, ou ingénieur en charge d'une activité de production), l’étudiant ou le professionnel de la gestion à la recherche d'un cadre formalisé, constituent la cible privilégiée de ce manuel. De nombreux publics peuvent ainsi en tirer profit :


	
[image: Images] le directeur général, récemment nommé à la tête d'une entreprise, voulant maîtriser rapidement la gestion financière opérationnelle ;

	
[image: Images] le cadre de l'entreprise, désireux de ne pas se sentir dépassé par des notions ne relevant pas de son champ initial de compétences (industriel, commercial, marketing, …) et soucieux de bien comprendre les aspects gestion et finance ;

	
[image: Images] l’étudiant, souhaitant commencer son apprentissage avec un ouvrage complet et pratique;

	
[image: Images] le formateur, en quête d'un outil moderne, efficace, adapté à une pédagogie interactive;

	
[image: Images] le professionnel de la fonction gestion finance, impatient de rafraîchir ses connaissances!

	
[image: Images] le lecteur, soucieux de savoir interpréter facilement les bilans et comptes de résultat d'une société dont il est actionnaire.




Comment est-il construit?

La méthode utilisée se veut pédagogique et pratique : les concepts nécessaires à la compréhension des mécanismes essentiels sont expliqués en termes simples et sont illustrés de nombreux exemples appliqués à l'entreprise.

L'appropriation des connaissances par le lecteur est ainsi systématiquement recherchée. Un processus itératif d'accumulation des connaissances rend préférable une lecture chronologique des différents chapitres, mais le lecteur averti peut parfaitement entrer directement dans le chapitre qui l'intéresse.

Plusieurs éléments viennent compléter le dispositif pédagogique et pratique :


	
[image: Images] un mode d'emploi, expliquant la manière de naviguer à travers le livre;

	
[image: Images] un quizz à la fin de chaque chapitre permet une autoévaluation des principales connaissances;

	
[image: Images] un index des principaux termes employés;

	
[image: Images] un lexique présentant la définition des concepts essentiels;

	
[image: Images] une liste des mots anglo-saxons les plus communs à la finance;

	
[image: Images] une bibliographie sélective.




Quelle est sa structure?

Partie 1 Maîtriser les outils

Son objectif est de fournir les clés nécessaires à l'utilisation pratique des concepts fondamentaux de la gestion financière de l'entreprise.

Il nous est apparu nécessaire de présenter tout d'abord les concepts de base qui servent de fondations à la construction d'une solide culture de gestion/finance.

Dans cette partie sont détaillées les décisions opérationnelles en matière de gestion et de finance : construction du bilan, affectation des opérations comptables, calcul d'un amortissement, détermination du point mort, élaboration d'un coût standard, évaluation du besoin de fonds de roulement, construction d'un tableau de financement, etc.

Chapitre 1 Comprendre le bilan

Après avoir rappelé quelques notions de base concernant la comptabilité, fondement du système de gestion, nous voyons :


	
[image: Images] ce que représente le bilan, l'ensemble des postes qui le constituent est détaillé et illustré;

	
[image: Images] un cas pratique de construction de bilan est proposé en fin de chapitre.



Chapitre 2 Maîtriser le compte d'exploitation

Centré sur le compte de résultat, il permet de comprendre comment se forme l'exploitation de l'entreprise :


	
[image: Images] la notion de valeur ajoutée et les différents résultats sont présentés ici;

	
[image: Images] l'accent est ensuite mis sur les méthodes d'analyse de coûts et la comptabilité analytique.



Chapitre 3 Financer le cycle d'exploitation

Il clôture la première partie en soulignant l'importance primordiale jouée par la trésorerie dans la vie de l'entreprise et en introduisant des outils essentiels à la compréhension de la structure financière :


	
[image: Images] fonds de roulement et besoin de fonds de roulement;

	
[image: Images] détermination du seuil de rentabilité ou «point mort»;

	
[image: Images] capacité d'autofinancement et tableaux de financement.




Ces connaissances étant acquises, l'entreprise peut fonctionner au quotidien, mais il faut d'ores et déjà songer à préparer l'avenir.

Partie 2 Préparer l'avenir

La deuxième partie s'articule autour de la construction de la croissance future de l'entreprise.

Chapitre 4 Financer la création d'entreprise

L'objet de ce chapitre est de donner des clés au futur créateur d'entreprise afin de le guider dans le processus de recherche de financement :


	
[image: Images] comment construire un business plan;

	
[image: Images] identifier les sources de financement;

	
[image: Images] trouver les clés pour convaincre un investisseur potentiel.



Chapitre 5 Assurer le financement long terme

Nous montrons que le choix d'une politique financière est un élément déterminant de cette construction du futur. Les thèmes suivants sont traités dans ce chapitre :


	
[image: Images] recours à l'endettement et effet de levier;

	
[image: Images] financements possibles pour l'entreprise;

	
[image: Images] importance d'une communication financière moderne et honnête.



Chapitre 6 Évaluer un investissement

Le rôle fondamental de la décision d'investissement est mis en évidence :


	
[image: Images] les paramètres de l'investissement sont d'abord précisés;

	
[image: Images] la notion d'actualisation est introduite;

	
[image: Images] les méthodes permettant la sélection d'un projet d'investissement sont présentées.




Chapitre 7 Construire un budget

Ce chapitre traite de l’élaboration du budget et répond aux interrogations suivantes :


	
[image: Images] pourquoi le processus budgétaire est-il nécessaire pour l'entreprise?

	
[image: Images] comment construire pratiquement les budgets de l'entreprise?



Partie 3 Piloter la performance

La dernière partie décrit comment le contrôle de gestion doit contribuer à la création de valeur dans l'entreprise et propose une méthodologie appliquée d'analyse financière.

Dépassant l'analyse classique, nous suggérons au lecteur une sélection de ratios significatifs et un schéma d'analyse permettant une interprétation exhaustive de la situation de l'entreprise.

Chapitre 8 Les outils du pilotage

La nécessité de construire un système de gestion repose sur des critères concrets et flexibles :


	
[image: Images] le contrôle budgétaire et l'analyse des écarts;

	
[image: Images] le tableau de bord;

	
[image: Images] les nouveaux outils de benchmarking ou d'analyse de la valeur.



Chapitre 9 Interpréter les comptes, l'analyse financière

Ce dernier chapitre présente une démarche complète d'analyse financière de l'entreprise : une sélection de ratios significatifs y est commentée, avant de proposer un schéma d'analyse articulé autour de questions clés.


Comment utiliser l'ouvrage ?





	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	À quoi sert la comptabilité?
	Chapitre 1, Comprendre le bilan




	Quelle est la signification des postes du bilan?



	Comment passer une écriture comptable?



	Qu'est-ce que la comptabilité en partie double?



	Quels sont les principes comptables essentiels?



	Ce qu'est l’«actif circulant»?



	Comment pratiquer un amortissement?



	Comment évaluer les stocks?



	Ce que représentent les engagements hors bilan?



	Comment construire un bilan?



	Ce que représentent les normes IAS?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	Ce que représente le compte de résultat?
	Chapitre 2, Maîtriser le compte d'exploitation




	Comment se décomposent produits et charges d'exploitation?



	À quoi servent les soldes intermédiaires de gestion?



	Quelle est la différence entre comptabilité analytique et comptabilité générale?



	Comment bâtir un coût complet?



	Qu'est-ce qu'un coût variable?



	Comment calculer un point mort?



	Qu'est-ce qu'un coût standard?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	Quels sont les cycles de l'entreprise?
	Chapitre 3, Financer le cycle d'exploitation




	À quoi sert le bilan fonctionnel?



	Que représente la notion de fonds de roulement et de BFR?



	Comment améliorer le BFR?



	Comment maîtriser le financement du cycle d'exploitation?



	Quelles sont les règles de base de l’équilibre financier?



	Comment gérer les stocks et les clients?



	Comment optimiser la trésorerie?



	À quoi sert l'autofinancement?



	Qu'est-ce qu'un tableau d'emplois ressources?



	Comment construire un tableau de financement?



	
Vous cherchez à savoir

	Vous trouverez les réponses



	À quoi sert un business plan?
	Chapitre 4, Financer la création d'entreprise




	Comment rédiger un business plan gagnant?



	Quel est le rôle d'une société de capital-risque?



	Quels financements bancaires trouver?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	Quels sont les liens entre stratégie et politique financière?
	Chapitre 5, Assurer le financement long terme




	Pourquoi la solvabilité est-elle si importante pour l'entreprise?



	Qu'est-ce qu'un «plan de financement»?



	Qu'est-ce que l'effet de levier?



	Comment choisir une structure financière?



	Quelles sont les sources de financement de l'entreprise?



	Quelles sont les caractéristiques d'une communication financière de qualité?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	Quels sont les types d'investissement?
	Chapitre 6, Évaluer un investissement




	Quels sont les paramètres d'un investissement?



	Qu'est-ce que l'actualisation?



	Que signifient les termes «VAN», «TIR», «pay-back»?



	Quelle est la méthode de sélection d'un investissement?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	À quoi sert un budget?
	Chapitre 7, Construire un budget




	Comment construire une démarche budgétaire?



	Comment construire les principaux budgets (vente, production, trésorerie, etc.)?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	Comment mettre en place un contrôle budgétaire?
	Chapitre 8, Les outils du pilotage




	Comment construire un «bon» tableau de bord?



	À quoi sert le reporting?



	Qu'est-ce que le benchmarking?



	Vous cherchez à savoir
	Vous trouverez les réponses



	Quelles sont les règles à suivre pour mener une analyse financière?
	Chapitre 9, Interpréter les comptes, l'analyse financière




	Comment mener pratiquement une analyse financière?



	Quelles sont les questions clés à se poser?



	Quels sont les ratios les plus pertinents?



	Qu'est-ce que le capital immatériel?



	Que recouvre le terme «PER»?









Partie 1


Maîtriser les outils

Objectif : fournir les clés nécessaires

à l'utilisation pratique des concepts fondamentaux

de la gestion financière de l'entreprise.







Chapitre 1

Comprendre le bilan

«Bilan : document qui interdit de se raconter
des histoires un mois sur douze.»

Ph. BOUVARD

La comptabilité, fondement du système de gestion

Les premières transactions commerciales se sont déroulées dans un contexte d’économie de troc, c'est-à-dire un système d’échanges d'un bien ou d'un service contre un autre. Ces échanges étaient le plus souvent simultanés et excluaient toute notion de «monnaie». Puis, pour faciliter le développement du commerce et son extension géographique, la monnaie est apparue. Ce fut le début d'une formalisation des transactions dont on retrouve des traces dans les civilisations romaine et égyptienne avec la naissance de la «pré-comptabilité».

Généralités

La comptabilité sert à constater les opérations liées au fonctionnement de l'entreprise : il s'agit d'une technique quantitative qui, à l'aide d'un langage homogène, enregistre les événements reflétant l'activité de l'entreprise. Cette «traduction de l'activité» permet d'atteindre quatre objectifs :


	
[image: Images] établir le patrimoine de l'entreprise, en dressant la liste des biens et des dettes de l'entreprise;

	
[image: Images] déterminer le résultat de l'activité;

	
[image: Images] conserver la mémoire des opérations réalisées;

	
[image: Images] permettre le contrôle, que ce soit sous l'angle intérêt ou sous l'angle légalité des opérations.



La comptabilité dite «générale» traite toutes les transactions avec les partenaires extérieurs à l'entreprise comme les clients, les fournisseurs, les banquiers, les salariés, etc. Cette comptabilité est obligatoire.

La comptabilité en partie double

Elle est apparue à Gènes vers 1340 avant de se généraliser sous l'impulsion de trois facteurs :


	
[image: Images] la découverte de l'imprimerie;

	
[image: Images] le développement du paiement différé (le crédit);

	
[image: Images] les travaux de Luca Pacioli, qui fondent les principes de la comptabilité en partie double.



Le principe de la comptabilité en partie double est simple : il ne peut y avoir d'emploi sans ressource. Par exemple, si vous achetez une voiture (emploi d'une ressource) avec l'argent disponible sur votre compte en banque (origine de la ressource), chaque opération est enregistrée dans deux comptes, dont l'un est débité et l'autre est crédité d'un montant identique.

Bon nombre de transactions peuvent être décomposées en flux physiques (livraison de la voiture) et flux financiers (paiement de la voiture) : le décalage entre les deux flux est parfaitement appréhendé par la comptabilité en partie double (voir exemple ci-après).

Afin que l'ensemble des transactions soit traité de la même manière, des conventions universelles et arbitraires ont été fixées.

Conventions universelles et arbitraires





	Les comptes de charges (achats) augmentent au débit et diminuent au crédit : achats de marchandises/ paiement des salaires
	Constituent les comptes de résultat



	Les comptes de produits (ventes) augmentent au crédit et diminuent au débit



	Les comptes d'actif (biens) augmentent au débit et diminuent au crédit : machines / stocks / créances clients / argent en banque
	Constituent les comptes de bilan



	Les comptes de passif (dettes) augmentent au crédit et diminuent au débit : argent des emprunts / dettes fournisseurs / bénéfice (dû aux actionnaires)





Les montants de sens opposé doivent être égaux : on doit trouver
la contrepartie du débit ou du crédit de toute opération dans un autre compte, pour le
même montant.




La comptabilité en partie double

Le 1er septembre 2003, l'entreprise Telébella vend à M. Martin trois postes de télévision d'une valeur unitaire de 1000 euros en lui accordant un crédit gratuit de 3 mois. L'enregistrement comptable de la transaction (hors TVA) se fait comme suit dans les comptes de la société Telébella.

[image: Images]

[image: Images]

On vérifie qu'il y a égalité entre les sommes inscrites au débit et celles inscrites au crédit.



S'amuser avec les écritures comptables


Quelques enregistrements de transactions

Transaction 1

Le 1er janvier 2004, Mme Laurent décide de créer une entreprise de fabrication de jouets, la société Joubien. Rassemblant ses économies, elle dispose d'un capital de 50000 euros, qu'elle verse sur le compte bancaire de l'entreprise Joubien. Quelle écriture comptable va-t-elle passer dans les comptes de sa société?

Le compte en banque de l'entreprise va augmenter de 50000 euros : les biens qu'elle possède et son patrimoine vont effectivement augmenter de cette somme.

Toute augmentation de l'actif s'inscrit au débit

[image: Images]

Parallèlement, l'entreprise a contracté une dette envers Mme Laurent. Elle doit donc inscrire au passif la somme qu'elle doit à Mme Laurent.

Toute augmentation du passif s'inscrit au crédit

[image: Images]

Transaction 2

Le 15 janvier 2004, l'entreprise Joubien doit acheter une machine d'une valeur de 5000 euros, chez un fournisseur qu'elle règlera le 15 février. Quelle écriture comptable l'entreprise doit-elle passer dans ses comptes?

Le 15 janvier, la machine est livrée. Le patrimoine de l'entreprise augmente, donc son actif augmente. Parallèlement, l'entreprise doit de l'argent au fournisseur, ses dettes augmentent, son passif également. Mme Laurent constate donc simultanément :


	
[image: Images] une augmentation des biens possédés par son entreprise (actif);

	
[image: Images] une augmentation des montants dus par l'entreprise au fournisseur (passif).



[image: Images]

Le 15 février, l'entreprise Joubien règle sa dette au fournisseur sous forme d'un chèque bancaire de 5000 euros :


	
[image: Images] le patrimoine de l'entreprise baisse, mais ses dettes aussi;

	
[image: Images] il n'y a pas d'impact sur le résultat.



[image: Images]





Quelques opérations en guise de révision!

Achat d'une machine et règlement par chèque bancaire

[image: Images]

Remboursement d'une dette par chèque bancaire

[image: Images]

Vente à crédit à des clients

[image: Images]

Vente au comptant à des clients

[image: Images]

En résumé

Il suffit donc de se poser les questions suivantes avant d'enregistrer une écriture comptable :


	
[image: Images] quels sont les comptes à mouvementer?

	
[image: Images] est-ce que ce sont des comptes d'actif, de passif, de charges ou de produits et comment évoluent-ils?

	
[image: Images] y a-t-il bien égalité entre les sommes inscrites aux crédits et aux débits des différents comptes?






Les documents comptables


Les écritures comptables sont enregistrées dans des documents successifs :


	
[image: Images] le journal qui enregistre les opérations dans un ordre chronologique (voir tableau ci-dessous);

	
[image: Images] le grand livre qui rassemble les comptes et calcule périodiquement un solde par compte, par client et par fournisseur;

	
[image: Images] la balance qui fait apparaître, pour chaque compte, le total des mouvements débiteurs et créditeurs ainsi que les soldes débiteurs ou créditeurs; elle permet de s'assurer de l’égalité débit = crédit;

	
[image: Images] le compte de résultat et le bilan qui reprennent les soldes de chaque compte à la fin d'une période donnée (mois, trimestre, année). Le résultat de l'entreprise, déterminé par la différence entre produits et charges, représente la contribution de l'activité de la période à l'enrichissement de l'entreprise, dans le cas d'un bénéfice, ou à son appauvrissement, dans le cas d'une perte. La fixation du résultat définitif et l'arrêté du bilan ont lieu à la fin d'une période appelée «exercice», dont la durée est généralement fixée à douze mois. L'exercice n'est pas tenu de coïncider avec l'année civile et certaines entreprises préfèrent l'adapter à la saisonnalité de leur activité.



Journal des achats



	Date
	Libellé
	Compte
	Débit
	Crédit
	 



	05/10
	Achats de matériel Fabel
	601
	1000
	 
	Compte de charges



	05/10
	Compte du fournisseur Fabel
	401
	 
	1000
	Compte de tiers (passif)



	07/10
	Paiement au fournisseur Terlux
	401
	1500
	 
	Compte de tiers (passif)



	07/10
	Chèque bancaire à Terlux
	512
	 
	1500
	Compte de banque (actif)




Lorsque les opérations sont très nombreuses, ou qu'il y a nécessité de décentraliser les informations, il est plus aisé de créer des journaux auxiliaires :


	
[image: Images] journal des achats (factures reçues);

	
[image: Images] journal des ventes (factures émises);

	
[image: Images] journal de trésorerie (banque, caisse, effets à payer, etc.);

	
[image: Images] journal des opérations diverses.



Ces journaux auxiliaires sont ensuite déversés et résumés dans un journal centralisateur.

Le Code de Commerce fixe trois obligations pour toute entreprise :


	
[image: Images] l'enregistrement comptable de tous les mouvements affectant le patrimoine de l'entreprise;

	
[image: Images] l’établissement et la publication de trois documents* indissociables (bilan, compte de résultat, annexe explicitant les comptes et leur contenu);

	
[image: Images] la réalisation d'un inventaire annuel pour contrôler l'existence des éléments d'actif.



*Les obligations de présentation varient en fonction de la taille de l'entreprise : système simplifié (pour les petites entreprises), système de base (le plus fréquent, pour les entreprises moyennes et grandes entreprises) et système développé (comportant des éléments facultatifs destinés à donner une vue plus complète de la gestion de l'entreprise). Les documents obligatoires constituent les comptes annuels de l'entreprise. Celle-ci doit les déposer au greffe du Tribunal de commerce ou de grande instance dans le mois qui suit l'approbation des comptes. Ces documents sont publics et accessibles aux tiers, actionnaires, banquiers, salariés, etc. Mais la faible amende (1 500 euros) imposée en cas de non-dépôt des comptes permet hélas facilement aux entreprises d’échapper à cette obligation de transparence!

Les principes comptables

La comptabilité est donc une technique d'enregistrement, qui demande, au préalable, la fixation d'un ensemble de règles, de normes et de principes homogènes. C'est la seule manière d'obtenir des informations fiables, sincères, comparables dans le temps et dans l'espace.

En France, les entreprises industrielles et commerciales doivent tenir leur comptabilité générale et présenter leurs comptes, selon des règles fixées par le Plan Comptable Général (PCG) et le Code de Commerce. Nous présentons ci-après les grands principes comptables qui permettent de comprendre l'esprit dans lequel les comptes doivent être établis :


	
[image: Images] le principe de continuité de l'exploitation, selon lequel l'actif de l'entreprise est toujours évalué, dans une perspective de continuité de l'entreprise et non en intégrant l’éventualité d'une liquidation;

	
[image: Images] le principe de maintien du bilan d'ouverture signifie que le bilan d'ouverture d'un exercice doit correspondre au bilan de clôture de l'exercice précédent; les changements de méthode comptable et les éventuelles erreurs devront alors être imputés sur le bilan d'ouverture;

	
[image: Images] le principe d'indépendance des exercices consiste à rattacher à chaque exercice les charges et les produits qui le concernent effectivement, et ceux-là seulement;

	
[image: Images] le principe d’évaluation au coût historique; les actifs sont enregistrés à leur valeur au moment de l'acquisition;

	
[image: Images] le principe du nominalisme découle du précédent; il considère l'unité monétaire comme stable, que ce soit pour les acquisitions ou pour les dettes;

	
[image: Images] le principe de prudence. Cela signifie qu'un produit ne doit être enregistré que s'il est réalisé, alors qu'une charge doit être comptabilisée dès que sa réalisation est probable, voire éventuelle. Par exemple, les moins-values potentielles sur un portefeuille de titres possédé par une entreprise sont prises en compte, alors que les plus-values potentielles ne le sont pas avant d’être effectives;

	
[image: Images] le principe de non-compensation; aucune compensation ne peut être effectuée entre postes d'actif et de passif ou entre charges et produits;

	
[image: Images] le principe de permanence des méthodes; sauf exception, la présentation des comptes et les méthodes d’évaluation doivent être identiques d'un exercice à l'autre;

	
[image: Images] le principe de bonne information; le Plan Comptable Général précise que l'information communiquée doit être «sincère, adéquate, loyale, claire, précise et complète»;

	
[image: Images] le principe d'importance relative; toute information considérée comme matérielle doit être présentée explicitement dans les états financiers;

	
[image: Images] le principe de la prééminence de la réalité sur l'apparence. Ce concept, issu de la comptabilité anglo-saxonne (substance over form), cherche à exprimer que les règles comptables de l'entreprise doivent tendre à traduire une réalité économique plutôt qu'une forme juridique. C'est la notion true and fair view caractéristique des comptes anglo-saxons.




Certaines de ces règles sont propres à la comptabilité française : elles peuvent être différentes dans la comptabilité anglo-saxonne, par exemple. Celle-ci va mettre davantage l'accent sur le rôle des actionnaires en favorisant une information financière répondant à leurs besoins et va également inciter à une information plus transparente, notamment par l'inscription d’éléments hors bilan.

Le bilan, photographie de la richesse
actuelle de l'entreprise

Que représente le bilan?

L'activité économique d'une entreprise suppose qu'elle ait des moyens et qu'elle les utilise pour produire et vendre des biens ou des services à des clients. La différence entre les produits (recettes procurées par les ventes) et les charges (dépenses à engager pour se donner les moyens de produire et de vendre) constitue le résultat de l'entreprise.

Les moyens nécessaires à l'entreprise pour produire dépendent de la nature de son activité : une compagnie aérienne a besoin de matériel important, d'infrastructures lourdes, alors qu'une entreprise purement commerciale, sans activité de transformation, a des besoins moins importants (entrepôts, magasins, …). Enfin, une société de services ou un cabinet de consulting peuvent fonctionner avec peu de moyens matériels (bureaux, ordinateurs, …).

Le passif

Pour acquérir ces moyens, l'entreprise doit avoir des ressources; elle doit trouver des financements pour se procurer les outils nécessaires à son activité. Ces ressources peuvent être de trois natures :


	
[image: Images] les fonds apportés par le créateur de l'entreprise, ses associés ou les actionnaires. Ces sommes sont normalement laissées de façon permanente dans l'entreprise : elles lui appartiennent en propre, d'où le nom de «capitaux propres»;


	
[image: Images] les montants dégagés par l'activité de l'entreprise, c'est-à-dire le résultat bénéficiaire créé lors de l'exercice précédent;

	
[image: Images] les montants avancés par les partenaires de l'entreprise (banquiers, fournisseurs, …). À la différence des capitaux propres, ces montants sont prêtés de manière temporaire par des créanciers extérieurs : ce sont les dettes qu'il faudra rembourser à terme.




L'ensemble de ces ressources constitue le passif de l'entreprise; il indique l'origine des fonds qu'elle utilise. Dans le langage courant, il est égal à «tout ce que l'entreprise doit».

L'actif

Ces ressources vont être employées et l'on distingue deux emplois principaux :


	
[image: Images] les utilisations ou emplois permanents (immeubles, machines, brevets). On les regroupe sous l'expression d’«actif immobilisé»;

	
[image: Images] les emplois temporaires (stocks, créances, caisse). C'est l’actif circulant.



L'emploi des ressources de l'entreprise, appelé «actif», indique comment sont utilisés les fonds recensés au passif. Dans le langage courant, il est égal à «tout ce que l'entreprise possède».

Le bilan

Le bilan est la représentation des emplois et ressources de l'entreprise. Il décrit son patrimoine à un moment donné, le dernier jour de l'exercice. Il est possible de le représenter sous une forme simplifiée.

Bilan simplifié

[image: Images]


Le bilan selon le Plan Comptable Général


Système de base : bilan

[image: Images]

[image: Images]


L'actif, emploi des ressources

Comme précédemment indiqué, l'actif présente la liste des emplois que fait l'entreprise des capitaux mis à sa disposition. Par convention, l'actif est présenté à gauche dans le bilan et se décompose en trois grandes masses :


	
[image: Images] l'actif immobilisé, reprenant les éléments restant durablement dans l'entreprise;

	
[image: Images] l'actif circulant, lié au cycle d'exploitation;

	
[image: Images] les comptes de régularisation : utilisés pour les ajustements.



L'actif immobilisé

La définition en est donnée par le Plan Comptable Général : «éléments corporels et incorporels destinés à servir de façon durable à l'activité de l'entreprise» (PCG, p. I.32). Autrement dit, ces éléments ne vont pas être totalement consommés lors de leur première utilisation.

Le capital souscrit non appelé

Ce poste traduit l'engagement des actionnaires à verser des fonds. Il s'agit d'une créance de l'entreprise sur ses actionnaires, créance exigible à tout moment sur simple décision du Conseil d'administration.

Les immobilisations incorporelles

Elles peuvent être définies par défaut, puisque ce sont des immobilisations qui ne sont ni physiques, ni financières. On peut distinguer plusieurs éléments.

Les frais d’établissement

Ils correspondent aux «dépenses engagées à l'occasion d'opérations qui conditionnent l'existence ou le développement de l'entreprise mais dont le montant ne peut être rapporté à des productions de biens et de services déterminés» (Décret comptable, art. 19).

Ils comprennent :


	
[image: Images] les frais de constitution (droits d'enregistrement sur les apports, honoraires, frais provenant des formalités légales lors de la création d'une société);

	
[image: Images] les frais de premier établissement (frais de prospection et de publicité);

	
[image: Images] les frais d'augmentation de capital et d'opérations diverses (fusions, scissions, transformations, introductions en bourse).



Ces frais peuvent être passés en charge l'année de leur engagement ou amortis dans un délai maximal de 5 ans (voir amortissements, p. 28). Tant que ces frais ne sont pas complètement amortis, l'entreprise ne peut pas procéder à la distribution de dividendes.

Les frais de recherche et développement

En vertu de l'application du principe de prudence (voir p. 11), l'entreprise doit enregistrer, dans les charges de l'exercice, les dépenses de recherche ou de développement de nouveaux produits. Cette obligation est notamment vérifiée pour les travaux de recherche fondamentale, dont les résultats présentent un caractère aléatoire important.

Mais le Plan Comptable Général admet, à titre exceptionnel, que soient inscrits à l'actif du bilan des frais de développement et de recherche appliquée, à deux conditions :


	
[image: Images] les projets de recherche doivent être individualisés et leurs coûts bien identifiés;

	
[image: Images] les projets doivent avoir de sérieuses chances de réussite commerciale, c'est-à-dire qu'ils doivent pouvoir générer des profits futurs. On mesure bien la difficulté à apprécier cet aspect!



De plus, les nouvelles normes comptables IAS, plus restrictives que le PCG, ajoutent aux deux conditions précédentes :


	
[image: Images] la faisabilité technique des projets;

	
[image: Images] l'existence d'un marché potentiel;

	
[image: Images] l'existence de ressources suffisantes pour finaliser le projet.



Ces frais peuvent également être amortis dans un délai maximal de 5 ans. La distribution de dividendes est également interdite tant que les comptes n'ont pas été apurés.


Les concessions, brevets, licences, marques et autres droits

Ces éléments permettent d'identifier et de protéger juridiquement leurs utilisateurs. L'ensemble des brevets, marques et autres droits achetés par l'entreprise est comptabilisé au coût d'acquisition. Pour ceux développés en interne, l'entreprise peut décider de passer leurs coûts de développement en charges. Dans ce cas, ils ne sont pas inscrits au bilan, alors que leur valeur patrimoniale peut être très significative, mais la totalité de leurs coûts est imputée sur l'année en cours, dans le compte de résultat.

Cela peut conduire à des situations paradoxales : une entreprise en bonne santé préfère passer la totalité des coûts de développement d'un nouveau brevet en charges pour réduire les impôts de l'année. Ne passant rien en immobilisations incorporelles, elle minore son patrimoine, donc sa valeur. A contrario, une entreprise développant le même brevet mais avec une situation financière plus tendue préfère immobiliser ce brevet et augmenter son patrimoine et sa valeur!

Nous reviendrons plus tard sur les précautions à prendre dans l'analyse des bilans.

Le fonds commercial

Les éléments du fonds de commerce sont le droit au bail, la clientèle, le nom commercial, l'emplacement et l'enseigne. Ils figurent au bilan pour leur valeur d'acquisition. S'ils ont été créés par l'entreprise et non achetés, ils ne sont pas inscrits au bilan.

Les avances et acomptes sur immobilisations
incorporelles en cours

Il s'agit des dépenses réglées par l'entreprise à des tiers et concernant des immobilisations non encore achevées.

Les immobilisations corporelles

Ce sont les immobilisations ayant une existence matérielle durable et dont l'entreprise est propriétaire. Ces actifs physiques représentent souvent l'essentiel de l'outil industriel et commercial de l'entreprise. Comme nous l'avons déjà souligné, l’évaluation de ces immobilisations se fait à la valeur historique d'acquisition : l’écart peut donc être significatif entre cette valeur comptable et la valeur économique réelle. Les principaux postes sont les suivants :


	
[image: Images] les terrains, enregistrés à leur valeur d'acquisition, ne font pas l'objet d'amortissements (voir p. 28), à l'exception des terrains de gisement d'où l'entreprise extrait, par exemple, des matières premières. Ils peuvent éventuellement faire l'objet de dépréciations sous la forme de provisions. Les aménagements et travaux destinés à permettre l'utilisation du terrain (clôtures, drainage, défrichement) seront également pris en compte sous cette rubrique;

	
[image: Images] les constructions comprennent principalement bâtiments, installations, agencements, aménagements et ouvrages d'infrastructure. Les bâtiments englobent murs, fondations, toiture et aménagements faisant corps avec eux, à l'exclusion de ceux qui peuvent être facilement détachés. D'après le PCG, les standards téléphoniques ou les groupes électrogènes, par exemple, peuvent être immobilisés. Les infrastructures incluent les ouvrages destinés à assurer les communications sur terre, sous terre, par fer et par eau;

	
[image: Images] les installations techniques, matériel et outillage industriels constituent l'ensemble des éléments qui se rattachent directement à l'activité de l'entreprise. Les plans comptables de chaque profession précisent les matériels et outillages qui leur sont spécifiques.

	
[image: Images] les autres immobilisations corporelles représentent les installations générales, les agencements et les aménagements divers dans des bâtiments dont l'entreprise n'est pas propriétaire (location ou crédit-bail). Sont également inscrits dans ce poste le matériel de transport, le mobilier, le matériel informatique (ordinateurs, etc.), le matériel de bureau (photocopieuses, postes téléphoniques, etc.), le cheptel et les emballages récupérables;

	
[image: Images] les immobilisations corporelles en cours, une fois achevées, rejoindront les immobilisations corporelles;

	
[image: Images] les avances et acomptes sur immobilisations corporelles représentent les dépenses réglées par l'entreprise à des tiers et concernant des immobilisations non encore achevées.




Les immobilisations financières

Le PCG les désigne comme une «catégorie d'immobilisations constituées par certaines créances et certains titres». C'est l'emploi financier des ressources de l'entreprise. Les différentes rubriques sont les suivantes :


	
[image: Images] les participations concernent les titres dont la possession durable est jugée utile pour la stratégie de l'entreprise. L'entreprise détentrice des titres doit pouvoir exercer une réelle influence sur la société émettrice, en ayant soit le contrôle exclusif (détention de la majorité des droits de vote), soit le contrôle conjoint (petit nombre d'actionnaires). Autrement dit, les titres résultant d'opérations financières (offre publique d'achat, par exemple) ou les titres représentant au moins 10% du capital d'une entreprise sont considérés comme des titres de participation;

	
[image: Images] les créances rattachées à des participations sont engendrées par les participations, par exemple, un prêt consenti à une entreprise dans laquelle la société possède une participation;

	
[image: Images] les autres titres immobilisés sont les titres, autres que les titres de participation, que l'entreprise souhaite conserver durablement. Ils ne sont pas jugés utiles à l'entreprise et bien souvent celle-ci ne peut d'ailleurs que difficilement les revendre;

	
[image: Images] les prêts englobent les prêts au personnel, les prêts participatifs et, d'une façon générale, toutes les sommes prêtées à des tiers;

	
[image: Images] les autres immobilisations financières représentent surtout les dépôts et les cautionnements versés.



L'actif circulant

L'actif circulant regroupe les éléments liés au cycle d'exploitation de l'entreprise et qui, à ce titre, vont être «consommés» au cours de l'exercice. Cinq rubriques peuvent être distinguées.


Les stocks et en-cours

C'est l'ensemble des biens ou des services qui interviennent dans le cycle d'exploitation pour être consommés au premier usage, utilisés dans un processus de production ou vendus en l’état. On les décompose en :


	
[image: Images] stocks de matières premières et autres approvisionnements. Les matières premières sont des objets et des substances qui entrent dans la composition des produits fabriqués, alors que les autres approvisionnements sont des matières et des fournitures consommables concourant indirectement à la fabrication;

	
[image: Images] stocks d'en-cours, c'est-à-dire les produits en cours de fabrication ou les travaux en cours d'achèvement;

	
[image: Images] stocks de produits finis qui sont destinés à être vendus;

	
[image: Images] stocks de marchandises qui correspondent à tout ce que l'entreprise a acheté et qu'elle va revendre en l’état, sans transformation.



C'est la destination du bien et non sa nature qui détermine l'imputation : une société qui acquiert un avion pour transporter ses collaborateurs cadres enregistre cet achat en immobilisations, alors qu'une société dont l'activité est de fabriquer des avions pour les revendre les comptabilise en stocks.

L’évaluation des stocks et les provisions pour dépréciation sont abordées plus loin.

Les avances et acomptes versés

Ce sont les avances et acomptes versés à des fournisseurs à qui l'entreprise a commandé des biens se rapportant au cycle d'exploitation : matières premières, fournitures, etc. Le principe de non-compensation interdit de les déduire des dettes fournisseurs.

Les créances d'exploitation et créances diverses

Elles concernent la vente, élément central de l'activité de l'entreprise. Sont distinguées :


	
[image: Images] les créances clients, regroupant tous les comptes débiteurs des clients n'ayant pas réglé comptant l'achat de biens ou de services;

	
[image: Images] les autres créances, c'est-à-dire les comptes de tiers avec la Sécurité Sociale ou le capital souscrit appelé mais non encore versé, par exemple.




Les valeurs mobilières de placement

Ce sont les titres acquis en vue de réaliser un gain rapide à brève échéance. L'entreprise souhaite optimiser sa trésorerie en cherchant, soit à préserver sa valeur, soit à obtenir une rémunération supérieure à l'inflation, soit à réaliser une plus-value. Aucune justification stratégique n'est présente dans la détention des titres, dont la liquidité est la principale caractéristique.

Le fameux principe de prudence oblige à prendre en compte les moins-values potentielles, mais ignore les plus-values éventuelles.

Les disponibilités

Ces postes recouvrent l'ensemble des liquidités de l'entreprise : caisse, soldes débiteurs des comptes bancaires.

Les comptes de régularisation d'actif

Les charges comptabilisées pendant l'exercice et qui concernent un exercice ultérieur (voir p. 11) doivent être présentées à l'actif du bilan, pour satisfaire au principe d'indépendance des exercices.

Les charges constatées d'avance

Il s'agit souvent de charges liées à l'exploitation, correspondant à des achats effectués pendant l'exercice, mais dont la livraison ou la prestation interviendront lors de l'exercice suivant : loyers ou primes d'assurance payés d'avance, par exemple.


Les charges à répartir sur plusieurs exercices

Ces charges ont bien été comptabilisées sur l'exercice, mais on considère qu'elles concernent plusieurs exercices. Pour êtres inscrites au bilan, elles doivent être porteuses de valeur économique future. Dans le cas contraire, ce sont des non-valeurs.

On trouve souvent sur ce poste des charges importantes et ponctuelles : une entreprise prévoyant d'importantes réparations sur son outil de production peut ainsi constituer une provision chaque année. Par exemple, les coûts afférents à la refonte des systèmes d'information due à l'arrivée de l'euro ont pu également être répartis sur plusieurs exercices.

Autres

Signalons seulement la présence d'un compte d'attente, appelé «écarts de conversion d'actif», incorporant les pertes de change latentes sur les créances en devises.

Le passif, origine des ressources

Présenté à droite du bilan, le passif présente l'origine des ressources que l'entreprise va mettre en œuvre : le PCG le définit comme «les éléments du patrimoine ayant une valeur économique négative pour l'entreprise». Autrement dit, l'actif présente les biens, le passif les dettes.

Le passif se décompose en cinq parties :


	
[image: Images] les capitaux propres (dettes vis-à-vis des propriétaires de l'entreprise);

	
[image: Images] les autres fonds propres (dettes particulières, assimilables à des fonds propres);

	
[image: Images] les provisions pour risques et charges (dettes probables);

	
[image: Images] les dettes (engagements vis-à-vis des tiers);

	
[image: Images] les comptes de régularisation de passif (comptes d'ajustement).




Les capitaux propres


Ils sont la somme des différents éléments qui suivent.

Le capital

C'est l'ensemble des sommes mises à la disposition de l'entreprise, de manière permanente, par les propriétaires, ou associés. Ces apports sont effectués en espèces ou en nature.

Le capital social représente la valeur nominale des actions et des parts sociales détenues par les associés, en fonction de leurs apports. Ainsi, le capital constitue bien une dette de l'entreprise envers ses actionnaires, mais cette dette n'est pas exigible.

La constitution du capital peut s'effectuer en trois phases :


	
[image: Images] la souscription, c'est-à-dire que les actionnaires s'engagent à apporter des fonds;

	
[image: Images] l'appel correspond au moment où le Conseil d'administration demande les fonds;

	
[image: Images] le versement qui est effectué lorsque la créance de l'entreprise se transforme en disponibilités.




Constitution d'une société





	1er janvier
	constitution de la société ARTE, trois associés s'engagent à apporter chacun 100 Keuros.



	20 février
	le Conseil d'administration appelle les fonds.



	12 mars
	début de l'activité.




Écritures comptables

[image: Images]



[image: Images]

Les écarts de réévaluation

Ce poste fait état des écritures consécutives aux opérations légales de réévaluation des actifs, immobilisés à leur coût d'acquistion.

Les réserves

Suivant le PCG, «les réserves sont, en principe, des bénéfices affectés durablement à l'entreprise jusqu’à décision contraire des organes compétents». Ces réserves réduisent donc le montant qui pourra être distribué. Elles sont de quatre types :


	
[image: Images] la réserve légale, qui est obligatoire dans les sociétés par actions ou à responsabilité limitée. Le montant minimum à affecter à cette réserve est de 5% du bénéfice net. L'obligation cesse quand la réserve légale représente 10% du capital social. Rien n'empêche toutefois l'entreprise de poursuivre les dotations au-delà de ce seuil. Cette réserve, non distribuable, peut par contre être incorporée au capital, mais il faudra de toute façon la reconstituer;

	
[image: Images] les réserves statutaires, constituées en fonction des statuts de l'entreprise;

	
[image: Images] les réserves réglementées, comme les plus-values nettes à long terme;

	
[image: Images] les autres réserves, qui peuvent être librement décidées par les actionnaires pour couvrir des risques particuliers.




Les subventions d'investissement

Alors que les subventions d'exploitation sont inscrites dans le compte de résultat, les subventions d'investissement figurent au passif du bilan. Elles correspondent à des aides reçues de l’État ou des collectivités locales pour acquérir des immobilisations.

Les provisions réglementées

Ces provisions, assimilables à des réserves car elles ne sont pas constituées pour constater des pertes latentes, sont destinées à rester dans l'entreprise. On peut citer, entre autres, les provisions pour hausse de prix, pour investissements, pour amortissements dérogatoires.

Les autres fonds propres

Ils comprennent notamment les titres et emprunts participatifs.

Les provisions pour risques et charges

Les provisions pour risques et charges sont destinées à couvrir un risque ou une charge prévisible à la date de clôture des comptes, mais sans qu'il soit possible de l'affecter directement à un élément d'actif : elles figurent donc au passif. Elles traduisent une obligation de l'entreprise vis-à-vis d'un tiers. Cette obligation traduit un risque certain, ou seulement probable, mais dont le montant et l’échéance ne sont pas définis précisément. Ce sont donc des «dettes probables».

Nous verrons plus loin que les éléments d'actifs peuvent être «corrigés» par des provisions de dépréciation. Nous reviendrons également sur les conditions de constitution et d’évaluation des provisions.
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